
S omma i r e  

P é r i od i qu e  d ' i n f o r m a t i on  de   

J e suis votre journal. Et pour moi, l’année commence bien ! Me voilà rajeuni. Mes photos ont 

pris de la couleur et ceux qui, à longueur d’année, prennent soin de moi, ont inscrit sur mon 
bandeau une bien belle pensée de Winston Churchill. Je pense qu'elle est, pour nous tous, un des 

solides "murs porteurs" qui nous unit. Elle restera donc un des fils directeurs de ma Rédaction. 

Mais, si vous êtes fidèles à l’Histoire de notre nation, vous êtes avant tout, fidèles à notre Armée de 

l’Air. Aussi, je vous convie à développer ce domaine car je sais que vous l’aimez tout particulière-

ment. Il a, n’ayons pas peur des mots, fait grandir vos personnalités par l’esprit qui y était développé 

lorsque vous étiez d'"active": l'esprit du service rendu, l’esprit de corps, d'amitié, d'appartenance à 

une famille. C'est cet esprit de "Servir" que notre Amicale perpétue au-delà de l'Active : Amitié, 

Solidarité, Convivialité, c'est votre devise, c’est notre devise ! 

Tout ceci nous unit et vous réunit souvent. Je suis sûr que vous avez envie, mais n'osez pas m'en-

voyer des articles relatant, par exemple, un souvenir de carrière glorieux ou comique. N'hésitez pas, 
je suis là pour vous aider. Prenez contact, vous ne le regretterez pas. N’hésitez pas à m’adresser vos 

critiques ou vos encouragements et merci pour votre amitié.  

Notre journal parle tout seul, ce n'est pas courant ! Aussi, nous allons tenter de ne pas le décevoir. Tout 
d’abord, des nouvelles de notre Défense. Les "politiques" semblent d'accord pour augmenter le budget 
de la Défense pour atteindre 2% du PIB, le budget actuel ne permettant plus de traiter certaines cibles, 
nous passerions donc de 1,7 à 2% : ce chiffre, incluant les pensions de retraite, devrait donc passer de 
32,7 à 41 milliards… en 2020 !  

Certains Hurluberlus, sans ne rien en connaître, parlent de rétablir le Service Militaire Obligatoire dont 
la mise en pratique est estimée au minimum à 5 milliards ! Mais nous, personnels d''encadrement qui 
ont eu à connaître les dernières classes, avons pu juger de la difficulté à faire accepter un minimum de 
discipline à des jeunes que l'on a éduqué depuis "tout petits" dans  l'antimilitarisme. Aujourd'hui, dans 
ce domaine aussi, cela ne s'est pas arrangé. Le patriotisme est un gros mot. Voir les reportages sur les 
guerres où l'on parle rarement de la nécessité qu'ont eu nos Anciens de défendre notre Nation jusqu'à 
donner leur vie pour nous. Que retiennent les jeunes de ces devoirs de mémoires contreproductifs : peu 
de choses et des boucheries inutiles. Nous militaires de cœur, nous haïssons la guerre au plus profond 
de nous-mêmes. Mais nous savons deux ou trois petites choses.  La liberté, ça se défend. On ne redres-
se pas un arbre devenu adulte. Ce n'est pas dans la repentance (cela devrait être réservé envers les Har-
kis et Supplétifs Indochinois livrés pratiquement à l'ennemi, après les avoir désarmés), que l'on cons-
truit une Nation. Par ces discours on inculque à la jeunesse la haine de notre Passé, de notre Histoire et 
de nos Racines. Sans être exagérément pessimiste, le redressement semble bien tardif.  

Mais revenons à notre Amicale. Notre population vieillit et nous avons des membres qui sont touchés 
par la maladie. Lorsque l'on est hospitalisé, si l'on est seul ou si le conjoint rencontre des difficultés de 
déplacement pour rendre visite à l'autre, c'est humainement parlant, une catastrophe, autant pour l'hos-
pitalisé (e) que pour celui ou celle qui reste au foyer. C'est pourquoi, nous lançons une campagne, fai-
sant appel à nous tous, pour pallier, autant que faire se peut, ces moments difficiles. Adhérer à cet élan 
de solidarité vis-à-vis de nos Anciens dans la détresse, n'entraîne aucune astreinte ou contrainte. Prenez 
connaissance des modalités de l'appel que vous trouverez en annexe. Il faut que nous comptions sur 
nous tous. La fraternité, c'est nous qui, aujourd'hui, la faisons vivre. Demain, c'est peut-être à nous aus-
si, qu'elle pourrait apporter réconfort et chaleur humaine. 

Voilà mes chers Amis. J'ai été très bavard. Mais lorsque l'on est en charge d'une belle Association com-
me notre Amicale, on se doit de tout faire pour la maintenir fièrement dans ses fondements définis de-
puis sa création en 1992 par Jacques Le Guen : AMITIÉ, SOLIDARITÉ, CONVIVIALITÉ. 

Notre Conseil d'Administration et moi-même espérons que vous avez passé de bonnes fêtes de fin d'an-
née. Au seuil de 2017, souhaitons pour notre chère France et pour nos enfants, dynamisme, réussite et 
pour tous nos membres, la santé, sans laquelle le bonheur n'a que peu de place.  

AAAG Siège social   :   
1 avenue Montaigne 33260  
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‘’Le pays qui oublie son passé n’a pas d’avenir ‘’   Winston Churchill 
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À  la déclaration de la 
guerre, l'escadrille V-

24, aux ordres du capitaine 
Faure est positionnée à 
Villers-Semeuse près de 
Charleville-Mézières avec 
ses biplans Voisin type III. 
Avec leurs moteurs Salm-

son de 130 CV, ils atteignent 
péniblement les 110 km/h et 
sont loin d'être taillés pour 
poursuivre d'éventuels enne-
mis. Pourtant un de ses équi-
pages parmi les plus auda-
cieux, le sergent pilote Joseph Frantz, 24 ans, et le mécanicien 
Louis Quénault, 22 ans, harcèlent leur hiérarchie pour équiper 
les Voisin d'une mitrailleuse. Le capitaine Faure cède et Gabriel 
Voisin, constructeur de l'avion, vient sur le terrain le 18 août 
pour équiper l'escadrille de mitrailleuses sur trépied Hotchkiss 
de 7,7 mm. 

Le 5 octobre 1914, Frantz et Quénault reviennent d'un bombar-
dement, un jeté par-dessus bord d'obus de 90, sur des ennemis 
derrière le fort de Brimont près de Reims. Le Voisin n°89 passe 
à 2 000 mètres au-dessus de Reims et l'équipage scrute le ciel 
pour débusquer un ennemi et engager le feu de sa mitrailleuse. 

Alors qu'ils allaient rentrer, Frantz sursaute et aperçoit une tache 
blanche sous leur avion. Illusion d'optique ? Non c'est un biplan, 
un Aviatik allemand. Frantz alerte Quénault et manœuvre pour 
se retrouver derrière lui. Il passe en piqué et frôle les 130 km/h. 
La distance chute à moins de 100 mètres. Le pilote allemand 
vire sec à gauche, mais Frantz avait anticipé. Altitude 1900 mè-
tres, distance 50 mètres, Quénault se met à genoux sur son siège 
et la Hotchkiss crache ses premières balles au coup par coup car 
en rafale les incidents de tir sont fréquents. L'Aviatik pique, vire 
vers la vallée de la Vesle mais Frantz ne lâche pas sa proie. Les 
deux avions survolent Jonchery-sur-Vesles et à la 46e cartouche 
la mitrailleuse s'enraye. Alors que Quénault, dépité, démonte la 

culasse mobile pour essayer 
de réarmer, l'équipage fran-
çais reste bouche bée en 
voyant l'Aviatik se cabrer, 
basculer sur le dos, descen-
dre en grandes arabesques et 
s'écraser. Les marais de Jon-
chery-sur-VesIe servent de 
linceul au pilote Wilhem 
Schlichting et à l'observateur 
Fritz von Zangen. Le Voisin 
se pose à proximité, les 
Français découvrent les 
corps calcinés qui reposeront  
au cimetière allemand de 
Loivre. 

Ce combat a été suivi par des 
milliers de fantassins, cava-
liers qui sont sortis de leurs 
abris ou tranchées pour sui-
vre ce duel aérien. Le géné-
ral Franchet d'Espérey est un 
des premiers sur les lieux et 
félicite chaleureusement les 
héros du jour. Pour la pre-

mière fois dans l'histoire, un aéroplane en a abattu un autre 
ouvrant ainsi la voie à la chasse et aux As que seront René 
Fonck (75 victoires), Georges Guynemer (54), Charles Nunges-
ser (43), Georges Madon (41)...  

Début 1915 le commandant Charles de Tricornot de Rose orga-
nise l'aviation de chasse, tandis que son homologue Gôys de 
Mezeyrac développe le bombardement.  

La reconnaissance devient une composante à part entière avec le 
développement d'avions spécifiques, d'appareils photos à lon-
gues focales et d'équipements de vision nocturne. Les construc-
teurs rivalisent d'ingéniosité pour développer des aéronefs de 
plus en plus rapides, plus maniables, des mitrailleuses tirant à 
travers l'hélice, de nouveaux instruments...  

En 1918 la France est la première aviation militaire au monde, 
disposant de 1500 avions (130 en 1914). Elle aura formé 16500 
pilotes, 2000 observateurs, aura acquis une expérience excep-
tionnelle et déplorera la perte de 5500 pilotes ou observateurs 
pendant le conflit. Nul doute que cet exploit aura une incidence 
majeure sur la reconnaissance de l'arme aérienne et la création, 
en 1934, de l'Armée de l'Air.  

Article de Denis Giacomazzi, UNC-85. (La Voix  du Combattant N°1818). 

En 1914, l'aviation a beaucoup de détracteurs et reste cantonnée à des missions de renseignement et de réglages des tirs d'artillerie. 
Le général Foch parle même de «sport à risque, sans grande utilité militaire ». Seuls quelques officiers pensent le contraire et sou-
tiennent les thèses de Clément Ader, développées dans son livre de 1909 "L'aviation militaire", qui démontrent que l'aviation sera 
un outil décisif pour les militaires. La journée du 5 octobre 1914 va donner raison au père de l'aviation et faire taire les détracteurs. 

L'observateur tire par dessus le pilote  
en appuis sur un trépied, 1915.  

Bombardier et avion d'attaque au sol.  

Vitesse maxi : 105/113 km/h. Plafond 3500/6000 m.   

800 avions de ce type ont été construits entre 1914 et 1918. 

Moteurs en étoile Salmon de 120 et 150 ch refroidis par eau. 

Envergure 14,74 m pour un poids de 950 kg à vide et 1350 kg chargé. 

Emport : entre 50 et 160 kg de bombes. Rayon d'action 200 km maxi. 

Armement : 1 à 2 mitrailleuses Hotchkiss 7,7 mm ou 1 canon de 37 mm. 

Source internet 

 

La médaille pour les victimes du terrorisme 
ne fait pas l'unanimité… et pour cause ! 
Le 13 juillet 2016, veille de l'attentat de Nice, il est annoncé par 
décret la création d'une médaille pour « manifester l'hommage 

de la Nation concernant des faits survenus depuis le 1erjanvier 

2006 pour les Français ou étrangers tués, blessés ou séques-
trés lors d'actes terroristes commis sur le territoire national ou 

à l'étranger contre les intérêts de la République française ».  

Dès la parution du décret, un grand nombre d'Associations ont fait 
connaître leur position concernant cette décoration ministérielle.  

Pour l’Association Française des Victimes du Terrorisme,  cette 
médaille, « Est importante car les victimes ont besoin de re-

connaissance et pas seulement financière ».  

Par contre, pour l'Union Nationale des Combattants : « La créa-

tion de la médaille nationale de reconnaissance aux victimes 

du terrorisme est une bonne idée. Toutefois donner rang à cette 
médaille, malgré toute sa valeur, juste après l'ordre national du 

Mérite avant les Croix de guerre, la Valeur militaire constitue 



� 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

a B C H J K O M P Q R 
b U W X Y L Z T B C H 
c J K O G Z V Z S M P 
d Q R N Z * Z I Z * U 
e W A Z S Z S Z O Z L 
f S Z E Z N Z L Z O X 
g Y * Z D Z O Z N B C 
h H J S Z * Z G K O M 
i P Q R E Z S U W X Y 
j R Q P M L K J H C B 

 AAAg-Jeu Code colimaçon N° 96 

M. Jeux vous propose un autre 
pti jeu de codage qu’il "croit" 
très facile, avec un peu d’atten-
tion. Comme dab, vous pouvez 
toujours lui écrire. 

M. Jeux va "sangloter longue-
ment" si vous ne trouvez pas 
ce début de phrase utile lors du 
débarquement de Normandie 
en 1944. 2 ptites indications, je 
pense que c’est suffisant. 

 
 

De votre Conseil d'Administration : Roger Martin-Fallot Vice-président 

L'an dernier, nous avions prévu une rubrique qui vous permettrait de mieux connaitre vos conseillers : ce qu'ils sont et ce qu'ils font. Après 

Pascal Martin, notre informaticien et responsable du site internet, qui avait ouvert le cycle, vous allez faire connaissance avec "Roger" ! 

Roger Martin-Fallot, est né le 24 octobre 1929 
à Rivière, près de Dax, dans les Landes. Il s'en-
gage dan l'Armée de l'Air à 18 ans. Élève méca-
nicien avion à Rochefort, il est breveté en 1949. 
Mais notre Roger ne perd pas de temps. Élève 
pilote de chasse en 1952, il en sort Major de la 
promo 53/G ! Affecté à Orange au 1/5 Vendée, 
il effectuera 3 séjours en Algérie à Méchèria et 
Télergma.  

Roger, c'est le type d'homme qu'il faut choisir 
en cas de difficultés diverses et variées. Il fait 
partie de ces mécaniciens-pilotes "touches à 
tout", gentiment téméraires et toujours avec 
sourire, simplicité  et… compétence. 

Roger conduit tout ce qui vole. Du Stamp au 
Mirage 3, du T 33 au F 84, du T6 au Mistral 
(rappelez-vous, il s'est crashé dans un champ de 
melons au bord de la Durance, « freinant l'avion 
avec ses pieds ! »), du Mystère II à l'Alouette III 
et… j'en passe ! 

1966 : Roger rejoint le "civil". Là aussi, son  parcours sera en 
tous points remarquable. Inscrit à 37 ans à l'Université de Bor-
deaux II, en techniques de commercialisation, il  en sort ingé-
nieur SATCHELL (régulation électronique). Il monte une entrepri-
se en engineering et compétence aéronautique (CAP-INTER). Di-
recteur des usines, dont Pessac, des détachements de Villacou-
bley et Istres ainsi qu' "Aéro Maroc Industrie", à Casablanca. 
Après avoir été consultant à la chambre de commerce de Bor-
deaux, à la recherche de charges de travail pour les Entreprises 
aéronautiques, il prend sa retraite à l'âge de 65 ans.  

Se consacrant au bénévolat, il rentre à l'Amicale en 1999. Vice-
président en 2000, il ne cessera de se dévouer au domaine social. 
Pour, lui la solidarité n'a jamais été un vain mot et il y met toute 
son énergie, car il est toujours dynamique "le bougre", comme 
dirait notre Président honoraire ! 

Des ennuis, il en a eu sa part, mais il est aussi discret qu'il a dû 
être courageux dans certaines circonstances. Il voue à son épou-

se une tendresse infinie, elle qui l'a aidé tout au 
long de sa carrière, se consacrant à leurs trois 
filles. Songez que 6 jours après son mariage 
avec Thérèse, il partait pour Djibouti : elle ne 
le rejoindra que 6 mois plus tard. 18 mois en 
stage aux USA en célibataire, les 3 séjours en 
Algérie… et bien d'autres absences qu'elle a su 
gérer pour le bien de leur chère famille.  

Aujourd'hui, leurs filles, Josiane, Danielle et 
Monique, ont donné naissance à 6 petits en-
fants : Olivier, Vincent, Laure, Mélanie, Claire 
et Magalie. 

Au bilan, Roger ne peut qu'être fier de son 
parcours. Sa personnalité est pour nous l'exem-
ple de ce que doit être un Homme. Nous sa-
vons que nous sommes, pour toi, tu nous l'as 

dit, ta seconde famille. Nous ne pouvons qu'en 
être honorés.  

 

Chevalier de la Légion d'Honneur, 

médaille militaire, Croix de la valeur 

Militaire avec palmes et 5 citations. 

pour l'UNC une provocation inutile vis-à-vis du monde combattant ». 
L’Union française des associations de combattants est sur la mê-
me position : « Nous ne sommes pas opposés à cette médaille, 

mais nous ne pouvons pas accepter que celle-ci soit placée avant 

les Croix de guerre et celle de la Valeur militaire».  

La sénatrice de l'Orne, Nathalie Goulet, Présidente de la Com-
mission d'enquête sur la lutte contre les filières jihadistes, de-
mande « l'abrogation du décret créant la médaille pour les vic-

times du terrorisme, considérant que cette médaille constitue 

un signal déplorable donné aux terroristes car elle ancre la 

victime de terrorisme dans la permanence et la place dans l'or-

dre protocolaire avant la Médaille de la Résistance ou la Croix 
de Guerre». Et, s’adresse au ministère de la Défense : « Cette 

médaille pose un problème au niveau de son rang protocolaire en 
donnant une priorité aux victimes "passives" par rapport aux fem-

mes et aux hommes qui ont combattu pour la France ».  

Pour la Fédération nationale des victimes d'attentats et d'acci-
dents collectifs (Fenvac) qui regroupe 72 associations, « Cette 

médaille n'est ni nécessaire, ni légitime. Une médaille récompense 

des mérites et non pas une situation de fait.  La reconnaissance de 
la Nation, c'est que les victimes soient pleinement reconnues dans 

leurs droits et que la justice ait les moyens de travailler».  

Si l’AAAG peut entendre les propos de l’Association Française 
des Victimes du Terrorisme, nous partageons le point de vue 
de Georges Salines, dont la fille a été tuée au Bataclan, Prési-
dent de l'Association "13 Novembre : fraternité et solidari-
té" : «Recevoir une médaille quand on a été victime n'est pas 

complètement adapté. Une médaille est liée à un acte méritant, 

nous on a subi ». Pour l’AAAG, cette médaille aurait un sens 
si elle était attribuée aux personnes courageuses qui sauvent 
des vies ou concourent aux secours lors des attentats. Faudrait
-il néanmoins en revoir sa position protocolaire. 

Notre Amicale est surtout scandalisée de constater que ceux, qui 

se sont engagés à défendre la Patrie jusqu’à y laisser leurs vies, 

voient leurs mérites rétrogradés donc dévalorisés par la position 
de cette médaille accordée à des victimes qui ont subi passive-

ment un fait – aussi atroce soit-il – et pour lesquels nous avons 

la plus sincère et la plus infinie compassion.  

En fait, nous ressentons une nouvelle fois, l’humiliation faite à 

nos compagnons Morts pour la France, par des bureaucrates 

indignes des héros pour lesquels la Nation devrait avoir le plus 

profond respect. LR 

La lecture se fait en colimaçon (uniquement par diagonales). 
Démarrage case 5j, puis… Si c’est trop difficile, prière de me 
le signaler et si vous avez des propositions de jeux (qui ont peu 
de chance de se trouver sur Internet), nous sommes preneurs. 



 

L a Musique de la 3ème Région Aérienne, créée en 1934 puis 
dissoute pendant la seconde guerre mondiale, est reconsti-

tuée à Bordeaux en 1945. Implantée sur la Base Aérienne 106 de 
Mérignac depuis 1977, elle prend le nom de "Musique des For-
ces Aériennes" en 2012.  

La Musique des Forces Aériennes participe, en formation com-
plète, aux cérémonies militaires et patriotiques, en y interprétant 
les Hymnes Nationaux et les sonneries réglementaires. En confi-
guration Orchestre d'Harmonie, elle représente l'Armée de l'Air 
dans des manifestations culturelles en participant à des concerts 
de Galas en France comme à l'étranger. Cet orchestre s'est no-
tamment distingué lors du Windsor Royal Castle Tattoo qui s'est 
déroulé du 11 au 15 mai 2011 dans les jardins du Château de 
Windsor en présence de la famille royale Britannique. 

La Musique des Forces Aériennes dirigée par 2 officiers, est 
composée de 14 sous-officiers et 51 militaires musiciens de 
l’Armée de l’Air, tous issus de conservatoires nationaux ou ré-
gionaux. Le recrutement se fait par concours à l’échelon natio-
nal pour le personnel Musicien de l’Armée de l’Air, dans les 
pupitres suivants : Flûte traversière, Hautbois, Clarinette, Bas-
son, Saxophone pour les bois, Trompette, Cor, Trombone, Eu-
phonium et Tuba pour les cuivres ainsi que l’ensemble des per-
cussions (Batterie, Tambour, Timbales, Claviers et Accessoires).  

La formation est dirigée actuellement par le Lieutenant-Colonel 
Patrice Auneau, assisté par le capitaine Philippe Loquet et le 
major Couturier. 

La Musique des Forces Aériennes de Bordeaux diffuse la culture 
propre aux musiques d’Harmonie : œuvres originales, transcrip-
tions classiques et adaptations modernes : (Musiques du monde, 
Musiques de films, Musiques  de Jazz et de variété). 
 

Le personnel musicien de la Musique des Forces Aériennes 
de Bordeaux se produit en concerts sous divers formats :  
– Quintette à Vent : Flûte, Hautbois, Clarinette, Cor et Basson. 
– Quintette de Cuivres : Trompettes, Cor, Trombone et Tuba. 
– Quatuor de Saxophones 
– Formation “Broadway”.  
– Grande Harmonie. 
 

C'est la Base Aérienne 106 capitaine Croci de Mérignac qui 
assure le support de l’Unité et son soutien. 
 

Au cours d’une année, la Musique des Forces Aériennes de Bor-
deaux effectue de 80 à 90 prestations extérieures (20/25 
concerts, 60/65 cérémonies militaires). 

Le chef de musique hors classe : Patrice Auneau 
Grand prix du Ministre de la Culture, 1er Prix du conservatoire 
national supérieur de musique de Lyon, soliste Basson, Patrice 
Auneau continue sa formation en classe d'écriture et orchestra-

tion. Il se classe major du concours de chef de 
musique militaire en 1995.  

Après avoir servi à la tête de la Musique de la 
27ème Division d'infanterie de montagne, il prend 
la direction de la célèbre Musique de la Légion 
étrangère d'Aubagne puis rejoint la Musique des 
Forces Aériennes où il sert en qualité de Chef de 
Musique depuis novembre 2005. 

Le mardi 8 novembre 2016, salle de l'Hermitage 
Compostelle du Bouscat, nous avons pu assister 
au concert organisé par le Général d'Armée Aé-
rienne Michel Courtet (2s) et le Rotary-Club de 
Bordeaux Est, dont les dons étaient destinés à des 
Associations qui œuvrent en faveur des orphelins 
des trois Armées et de la Gendarmerie. 

Avec le Général Michel COURTET, on notait la présence de nom-
breuses Autorités civiles et militaires et notamment :  
le Général de Corps d'Armée François GIERÉ, Commandant de la 
Gendarmerie pour la nouvelle région Aquitaine. 
le Général de Division Christophe de GOUTTES, commandant la 
zone Terre Sud Ouest. 
M. Dominique FERRIÈRE, 1° Président de la cour d’Appel de Bordeaux. 
M. Dominique VINCENT, Conseiller Départemental et municipal. 
M. Alain MARC conseiller municipal représentant le maire du Bouscat 
M. Robert SAUVAGET, inspecteur d’académie. 
Le Général de Brigade Aérienne Laurent MARBOEUF,  
commandant la BAAP des FAC.  
M. le Général de Corps d'Armée (2s) Georges LADEVÈZE, Vice– 
président de TEGO. 
Le Colonel Christophe MICHEL, Commandant la BA106 de Mérignac. 
Le Colonel Fabien LEFEBVRE, Commandant la Base de Défense 
et la BA 120 de Cazaux. 

Dans une ambiance particulièrement chaleureuse, le lieute-
nant-colonel Patrice Auneau a su créer d'entrée un lien simple 

direct, presque familial, avec le nombreux public venu enten-

dre l'écho de "son" Armée de l'Air. 

Le public n'a pas été déçu. Départ au sprint avec "Danses 

Symphoniques" de Sergueï Rachmaninov, un "morceau"... !  

L'interprétation se doit d'être obligatoirement rigoureuse. Elle 

fut éclatante. 

Bien d'autre œuvres suivirent, variant le classique et le léger, 

de "Casse Noisette" swingué au "Quintette à vent" et le temps 

fort du "Gleen Miller Medley"... 

Que dire du talent sans artifices, mais ô combien extraordinai-

rement réjouissant des musiciens solos !  

Ce fut la soirée que l'on ne regrette pas, car c'était pour une 
noble cause, mais aussi,  parce que ce brillant orchestre nous 

a gratifié d'un moment de bonheur qui fit oublier la grisaille 

quotidienne. 

 

SOLUTION du Jeu code-cadre  N° 95 
Les cases avec ' sont les apostrophes (normal !). Le départ se fait en 
13a cad la case en haut à droite et on lit en partant d’une case vers la 
gauche cad sur le cadre 12a, puis en diagonale droite vers 13b, une 
case vers le bas cad sur le cadre la case13c, diagonale vers la gauche 
direction 11a, cadre donc 10a, puis en diagonale droite vers 13d et 
ainsi de suite.Il faut donc faire : 13a – 12a – 13b – 13c – 12b – 11a – 
10a – 11b – 12c – 13d – 13e – 12d –11c – 10b – 9a – 8a – 9b – 10c - 
etc… (en utilisant les diagonales NO/SE, SE/NO) Et on lit :   
PEU IMPORTE CE QU’ON DONNE UN SOURIRE UNE COURON-

NE PEU IMPORTE CE QU’ON DONNE DONNER C’EST COMME 

RECEVOIR MAIS SANS S’EN APERCEVOIR. 



L a bataille de Dien Bien Phu, du 13 
mars au 5 mai 1964, a fait côté fran-

çais, 16000 morts, blessés et prisonniers. 
Elle a  marqué la fin de la guerre et le re-
trait de la puissance coloniale française. 
Jacques Chirac a rendu hommage aux vété-
rans, aux gueules cassées et à Geneviève 
de Galard, infirmière-chef du camp retran-
ché, qui tiendra jusqu'au bout pour s'occu-
per des blessés et des agonisants… 
Geneviève de Galard était-elle seule ? 

L'hommage rendu aux combattants a pudi-
quement passé sous silence celles qui 
l'aidèrent : les pensionnaires des BMC 
installés par l'Armée Française, Maghrébi-
nes ou Annamites, ces très grandes dames 
furent, au dire des survivants, admirables 
de courage, bravant le feu et la mitraille pour venir au secours 
des soldats. Aucune n'a survécu. 

Lors de la chute du camp de Dien Bien Phu, la plupart ont été 
prisonnières du Vietminh. Les unes d'origine Vietnamienne, ont 
été exécutées. Les autres ont été victimes des mauvais traite-
ments de leurs geoliers. Les Algériennes ont été libérées, tout au 
moins celles qui ont survécu au siège, puis à la longue marche et 
à la détention.  

Aujourd'hui, aux yeux de certains, elles ne sont pas présentables. 
La morale est sauve. 

Un journaliste, Alain Sanders, rencontrant des années plus tard, 
le docteur Grauwin, mèdecin-chef du camp, lui demande s'il a 
connu le sort des prostituées du BMC de la Légion, les Vietna-
miennes donc, dont plus personne n'a entendu parler. Réponse : 
« Ces filles étaient des soldats. De vrais soldats. Elles se sont 

conduites de façon remarquable. Tous mes blessés, mes am-
putés, mes opérés du ventre étaient à l’abri dans des trous sou-

terrains. Et il fallait qu’ils pissent, qu’ils fassent leurs besoins, 

qu’ils fassent un peu de toilette. Ce sont ces femmes, ces pros-

tituées transformées en "anges de la miséricorde", qui m’ont 

aidé, qui ont permis à nos blessés de supporter leurs misères. 

Elles ont fait boire, manger, espérer contre toute espérance ». 

De la suite de leur agonie, il n’y a plus de témoins directs, sim-
plement le récit que Grauwin a recueilli plus tard, parce qu’un 
commissaire politique, dans un camp, a parlé de ces femmes à 
un prisonnier :  

« Pourquoi un commando de femmes contre nous ? 
Il n’y avait pas de tel commando ! 
Si, elles nous ont tiré dessus ! » 

Ainsi donc, les filles du BMC, infirmières au plus fort de la 
tragédie, auraient-elles aussi pris les armes lorsqu’elles n’ont 
plus eu d’espérance à offrir.  

Grauwin sait qu’elles ont été rossées, tabassées, affamées. Elles 
n’ont cessé de crier à leurs bourreaux qu’elles étaient Françaises 
jusqu’à l’instant où elles ont reçu, l’une après l’aure, une balle 
dans la nuque. 

Les femmes Vietnamiennes présentes dans la vallée, sur les cen-
tres de résistance "Béatrice" et "Gabrielle" avaient installé des 
BMC. Celui de "Béatrice" tenu par un bataillon de la 13 ème 
DBLE était constitué d'une quinzaine de prostituées Vietna-
miennes 

Celui de "Gabrielle”, tenu par un bataillon de tirailleurs Algé-
riens, par de jeunes Nord-africaines. Lorsque "Gabrielle" a été 
attaquée, le chef de bataillon Pégeot, qui commandait la posi-

tion, a ordonné aux femmes de rejoindre le 
centre du camp, pour les soustraire aux 
combats. 

Lorsqu'elles parvinrent au réduit central, le 
colonel de Castrie leur ordonna de prendre 
le prochain avión qui décollerait pour 
Hanoï. Elles refusèrent toutes et réclamè-
rent de demeurer au service des soldats 
Français comme aides-soignantes, lavan-
dières, cuisinières ou porteuses de colis. 

Elles restèrent donc jusqu'à la fin de la 
bataille, déployèrent des trésors de dévoue-
ment, auprès des blessés notamment. Vers 
la fin, elles se transformèrent en infirmiè-
res de fortune. 

Avec dévouement, elles ont tenu les mains 
d'agonisants, elles ont rafraîchi des fronts d'hommes, elles ont 
lavé des blessés qui chiaient sur eux, elles ont recueilli les confi-
dences de types qui appelaient leurs mères, elles ont changé les 
pansements puants. 

Les Asiatiques et même les autres auraient pu déserter et se re-
faire une vie en face en expliquant que ces fumiers de Français 
les avaient arnaquées. Quel soldat de Dien Bien Phu aurait tiré 
sur une Nana courant les mains en l'air vers les lignes Viets ?  
Aucun ! Mais, elles ne l'ont pas fait !  

À la chute du camp retranché, elles furent capturées par les sol-
dats Vietminh et envoyées en camp de détention où nul n'enten-
dit plus jamais parler d'elles. Il en fut de même des prostituées 
Nord-africaines.  

Article de Michel Mathieu, Président de l'ARM 70, paru sur 

"Solidarité Militaire" N° 716, extrait de la Bibliographie du 

contrôleur Général des Armées Philippe de Malleissye. 

Il y a celles dont on ne parle jamais, dont on ne parlera si peu, les petites p…. Des Bordels Militaires de Campagne (BMC). 

Il y a celles dont on ne parle jamais, dont on parlera si peu, les petites p…. des Bordels Militaires de Campagne (BMC). 

T rois cents personnes participaient à notre loto de fin d'année.  

Cette année, les participants furent particulièrement gâtés.  

Grâce à l'organisation toujours parfaite de notre équipe d'anima-
teurs et au sérieux de notre secrétaire générale chargée de l'an-
nonce du tirage, tout se déroula dans une excellente ambiance et 
les participants ont fait table rase à la buvette.  

 

« La France n’est plus que silence. Elle est perdue quelque 

part dans la nuit, tous feux éteints, comme un navire. Sa cons-
cience et sa vie spirituelle se sont ramassées dans 

son épaisseur ».  

(Antoine de Saint-Exupéry)   

« Les hommes font les maisons, mais les femmes font les foyers ». 

Proverbe anglais 



 

Cotisations  2017  AAAG 
Membres de droit         (carte blanche)           : 15 € 
Membres associés de droit     (Veuves carte jaune)  : 11 €  
Membres parrainés, militaires d'active (carte verte)        : 16 € 
Le paiement est très souhaitable à partir du 1er janvier de chaque année et 

chacun est libre de donner plus, s'il le désire. 

Merci de ne pas omettre d'accompagner votre paiement, d'une enveloppe 

timbrée à votre adresse 

Cotisations  2017  AG2R 
Nouvelles Tarifications des Cotisations AG2R 2017 
    Moins de 65 ans :    - 43,25 €/an soit  3,60 €/mois 
    Plus   de 65 ans  :    - 53,80 €/an  soit 4,48 €/mois 
    Enfants               :    - 24,26 €/an soit  2,02 €/mois  
Prélèvement par l'AG2R au tout début de l'année 2017. 
Il vous est recommandé de vérifier, lors de la réception de vos 
relevés bancaires où postaux, le montant du prélèvement. 

Nous pouvons vous aider à résoudre ou à comprendre  
des problèmes relatifs à ces organismes. Selon le cas : 

– on traitera du problème dans l'instant, 
– on vous rappellera après avoir étudié votre question, 
– on vous donnera rendez-vous pour en traiter de vive-voix. 

PLENITUDE BEAUTE 
Valérie esthéticienne à domicile 

20% sur le premier soin aux membres de l'AAAG. 
Tel : 06.30.94.23.35. www.plenitudebeaute.fr 

Faites nous connaître votre adresse courriel :  
nous gagnons du temps, diminuons nos frais d'exploitation et 

vous bénéficiez des informations dans l'instant. 
 

Faites-nous savoir par écrit (internet ou courrier) si vous désirez  
prendre connaissance de notre journal : 

sur notre site internet ou le recevoir sur papier à votre adresse 

Nicole Dumora, Jean Maze, Jeanne Moizant et Gérard Voisard 
nous ont quittés. Nos chaleureuses pensées vont aussi vers tous 
ceux que ces disparitions touchent, familles et proches à qui 
nous adressons nos plus sincères condoléances. 

Hôpital d'instruction  
des armées Robert Picqué 

Pour prendre directement rendez-vous avec différents spécialistes, 

accédez au site de l'Hôpital Robert Picqué, www.robertpicque.fr 
rubrique "Patient", puis "Consultation", puis "Demande de Rdv" 

tel . 05 56 84 70 00 

FRUITS ET PRIMEURS   "Au Jardin de Buch" 
"L'Amicaliste" Marc Larroque sous le marché de La Teste.  
Faites-vous connaître avec la carte de l'AAAG. Meilleur accueil assuré. 

INFORMATIQUE : Formation, intervention, conseil,  
création, suivi… Faites appel à Pascal MARTIN,  

Un de nos plus jeunes "Amicalistes". Il a créé et gère notre site.  
C'est aussi notre dépanneur. Consultez son site professionnel :  
http://www.martininformatique.info        Tel 06 81 66 54 86 

Le meilleur accueil vous est assuré.  

ETABLISSEMENT TEYSSIER : Pièces autos (15 Ave-
nue Saint-Exupéry La Teste de Buch) accorde 20% de remise. 

AUTO BILAN DU BASSIN D’ARCACHON 
8 avenue de Bighamton 33260 La Teste de Buch.  
Tel 05 56 54 12 32 Remise 10 % sur le contrôle technique de votre 
véhicule et contre-visite gratuite. 

BASSIN PIECES AUTOS : Rechanges neufs toutes Marques 
(13 Avenue Gustave Eiffel La Teste de Buch) Tel : 05 56 54 44 88.  
accorde 20% à 40% de remise selon les pièces. Egalement, à Andernos 
(9 rue Gutenberg) et à Biganos (49 av. de la Libération). 

Pour concrétiser notre partenariat avec la France Mutualiste, nous 
ouvrons nos bureaux avec une permanence. Une conseillère vous rece-
vra les mardis et vous fournira toute information touchant aux avanta-
ges particuliers et non négligeables de la Retraite du Combattant.  

10 janvier 7 février 7 mars 4 avril 16 mai 13 juin 

 

 

L'Antenne AAAG ouvre les portes de sa permanence à Méri-
gnac, près de l'entrée de la BA 106. Nous y accueillons les mili-
taires et les civils des Bases de Bordeaux, banlieue bordelaise et 
Nord Bassin. Vous recevrez un excellent accueil auprès de no-
tre délégué, Emile Gardères. Déplacez-vous ou prenez contact. 
Les nouveaux adhérents contribuent à bâtir l’avenir de 
l’AAAG. (Pour contact, voir cartouche page 1).  

Bordeaux 

Entrée  

n°241 Beutre 

Pessac Feux 

100 

 

 

 
Cap Ferret 

Entrée BA 106 

Antenne AAAG 241 Av. de l’Argonne 33693 Mérignac  

Simone  Agosto, Marie-José Auclère, Albert Meriguet,  
Solange Serrar et  Jean-Pierre Seuillat nous ont rejoints.  

Bienvenue à tous et à toutes. 

 

 

La cabane de Noreda  
L'amicale signale, pour les avoir utilisées,  

quatre excellentes chambres d'hôtes sur Gujan-Mestras 
15 bis rue Pierre Daney 33470 Gujan-Mestras 

Tel : 06 62 65 30 50                www.lacabanedenoreda.com 

 BLABLANIMAUX 

Vous devez vous absenter quelques jours, voir plus..., vous 
rencontrez des soucis et ne pouvez sortir votre chien, ou garder 
votre chat…  "Blablanimaux" se fera un  plaisir de vous rendre 
ces services. Via google ou facebook Tel : 06 81 59 80 88 

 

 



 
 

L e 11 novembre commémore l'Armistice 1918. Cette année, 
l'accent fut mis sur le centième anniversaire de l'effroyable  

bataille de Verdun. Le traité de 1918 a marqué l'histoire. Signé entre 
les forces alliées et l'Allemagne à Rethondes, il met officiellement fin 
à l'affrontement qui les opposait.  

Même dans l'esprit des plus jeunes, ce jour symbolise surtout depuis 
près de 100 ans le dénouement de la Première guerre mondiale (la 
Grande Guerre), ainsi que la paix retrouvée après tant d'épreuves. Ce 
conflit laissera notre Nation exsangue : 1 540 000 morts et disparus,   
1 900 000 blessés dont la plupart ne pourront pas avoir d'enfants. 

Mais cette journée rend aussi hommage à tous les morts pour 
la France en vertu de la loi du 28 février 2012. On ne saurait donc ici, 
ne pas rendre l'hommage dû à nos soldats qui donnent actuellement 
leur vie pour la France. 

En reconnaissant, le 25 septembre dernier, le massacre dont les  
Harkis ont été les victimes, le président de la République a 
implicitement désigné la date du 19 mars 1962 comme signal 
du début de ce massacre, confirmant donc le rejet de cette date 
par tous ceux qui ont combattu aux côtés des Harkis. 
C’est en hommage à ces 75 000 Français de souche nord-
africaine, auxquels s’ajoutent les 25 000 soldats français tués 
durant cette guerre que, le 5 décembre dernier, le Cercle de 
Défense des Combattants d’AFN a invité toutes les Associa-
tions patriotiques à se mobiliser en envoyant 1000 drapeaux 
s’incliner devant le Soldat Inconnu. Ce jour-là aussi, toutes nos 
communes ont rendu hommage à toutes les victimes de la bar-
barie du Front de Libération Nationale (FLN). 

 

Aux Aux Aux Aux Émirats Arabes Unis par des Anciens de la "7"mirats Arabes Unis par des Anciens de la "7"mirats Arabes Unis par des Anciens de la "7"mirats Arabes Unis par des Anciens de la "7"    

Le 14 juin dernier, notre Président, Pierre-Jean invite, ceux qui le 
souhaitent, à accompagner  le drapeau de la 7ème Escadre, confié 
à la garde de la BA 104 d’Al Dhafra où l’EC I/7 "Provence" rem-
place depuis quelques mois l’EC 3/30 "Lorraine".   

La cérémonie coïncide avec les relèves des commandants de Ba-
se et d’Escadron, la mise en sommeil de la SPA 77 "Croix de 
Jérusalem" et son remplacement par la 3/7 "Tête de Furie" 
héritière de la 6ème Escadrille du Groupe de Chasse 3/7 (sans 
autre commentaire !) (1/05/1939 au 5/08/1940) et de la 3ème 
Escadrille de l’EC III/7 "Languedoc" du 1/12/1996 au 
8/06/2001), le 28 juillet… 

Dès la fin du mois de juin, une bonne trentaine d’Anciens sont 
volontaires. Transport, un A 400M "Atlas" de la 61ème Escadre 
d’Orléans. Mais la lourdeur administrative conduit à n’autoriser 
le voyage qu’au personnel d’active et aux généraux (2èmesection).  

Ainsi donc, Bruno, le Général-Chef et seul officier d’active, Gé-
rard, le Général-Président, Jacky, le Général-Zen, Jacques, le 
Général-Casa, Michel, le Général-d’Asso, Bernard, le Général-
Colon, Michel, le Général-Major et Yvon, le Général-Scribe se 
retrouvent le 27 à Bricy. "l’Atlas" est commandé par le "patron" 
du CIET, le Lieutenant-colonel Christophe P.    

Les quatre Turbo-prop 400-D6 de 10700 ch chacun, sont mis en 
route. Décollage à 7h 03 pour H5 (Jordanie). Les huit VIP, par 
paire, assistent aux 4 décollages et atterrissages en cabine.  

Les anciens du Mystère IVA, Jaguar, F100, Mirage III sont 
"scotchés" par le système d’armes de l’avion. Tablette Apple et 
mini-ordinateur HP… Un bond technologique énorme ! Oubliés 
les cartes recouvertes de "peau de couille", les crayons gras et 
autre  célèbre règle de l’Amiral Cras ! 

Durant l’escale jordanienne, les sorties d’une palette et d’un co-
lon toubib allègent l’avion d’une bonne tonne, nos huit généraux 
bénéficient d’une présentation remarquable de "Chammal" par le 
Colonel Pierre W., patron de la Base aérienne projetée, et d’une 
visite rapide de ses installations. Nos jeunes camarades de Nancy 
et d’Istres nous montrent ce qu’aucun média n’a pu voir et défor-
mer : la guerre efficace contre DAESH. Si les grands de ce mon-
de arrivent à se mettre d’accord, L’Etat Islamique disparaîtra et 
chacun pourra retrouver une vie sereine car nos jeunes éradique-
ront ce "cancer"… Inch Allah ! Pardon, si Dieu le veut ! 

Deux heures trente  de vol et "l’Atlas" se pose sur la BA 104 
d’Al Dhafra. La nuit est tombée, la chaleur frôle encore les 35°C 
et l’humidité doit friser les 100% ! Dodo et rendez-vous dans le 
"Lobby" est fixé à 5 h 15, petit déjeuner absorbé ! 

La cérémonie militaire débute à 7h 00 afin d’éviter les 45°C  ! 
Bruno, jeune encore, a enfilé le "petit-blanc" et Gérard arbore 
fièrement sa casquette à feuilles de chêne et son ruban de Com-
mandeur de la LH. Ils accompagneront le Vice-amiral Antoine 
Beaussant, qui préside cette émouvante cérémonie, et l’Ambassa-
deur de France, Michel Miraillet, devant le drapeau de la 7ème 
Escadre pour écouter l’Hymne Emirien et la Marseillaise. Les six 
autres qui, pour certains, ne rentrent plus dans leur "petit-blanc", 
ont revêtu un costume clair ou une tenue estivale adaptée. Jean-
Luc, ancien du "Provence" détaché par Air France chez Etihad 
Airways, a rejoint le groupe. 

Les troupes forment un "U" devant notre "Atlas" protégé par 
deux Rafale, l’un nous montrant la SPA 15, l’autre la SPA 77. 
Antoine Beaussant remet le commandement de la BA 104 au 
Colonel Emmanuel B. qui succède à Matthieu D. et Emmanuel 
remet celui de l’EC I/7 "Provence" au Lieutenant-colonel Grégoi-
re S. qui succède à Nicolas L.  



 
 

Déjeuner "Chez Gaby" à La Tremblade   

Date limite inscription : 12 Avril 2017. Voir bulletin d'inscription ci-joint. 

 
72 72 72 72 €        

Vient ensuite la partie la plus émouvante de la cérémonie pour 
les "Anciens", la mise en sommeil de la SPA 77 "Croix de Jéru-
salem" que Grégoire roule et tend à Emmanuel avant de placer 
la "Tête de Furie" dans le Famas du Major chef de section. 

A l’issue, les huit privilégiés partagent une collation avec les 
autorités présentes avant de visiter les installations de la Base et 
du "Provence". Leur est notamment présentée toute la gamme 
d’armement classique que peut délivrer le fleuron de notre avia-
tion de chasse. Quelques "jeunes anciens" posent leur auguste 
postérieur dans un des monoplaces, abrité dans un hangar im-
mense climatisé !    

Repas aux couleurs libanaises, puis, les jeunes de l’Escadron et 
leur nouveau chef entourent les huit anciens qui racontent leur 
guerre après avoir écouté, le matin, avec attention et intérêt, 
celle conduite par leur relève contre "l’Etat Islamique".  

Après déjeuner, visite de la magnifique Grande Mosquée Sheikh 
Zayed, inaugurée en décembre 2007. Neuvième mosquée mon-
diale par sa taille, elle peut accueillir 40 000 fidèles. Aucun 
d’entre nous ne s’est converti, pas même notre officier de rensei-
gnement féminin accompagnateur, contrainte de se transformer 
en MBO (Mobile Black Object ou Objet Noir Mobile).  

Emmanuel, le "montant", remet à Nicolas, le "partant", au nom 
de tout le personnel du "Provence", un cadeau marquant ses 
deux années à la tête du "Lorraine" puis la troisième, comme 
premier chef du "Provence" expatrié… Quelques larmes sont 
versées par les deux parties. Les "Anciens" poursuivent le récit 
de leurs guerres, illustré d'anecdotes croustillantes que les moins 
de vingt ans ne peuvent pas connaître… 

Après une nuit récupératrice, nous quittons l’hôtel pour rejoin-
dre Al Dhafra et l’A 400M. Initialement prévu à 14 h 30, le dé-
collage est retardé à 19 h 00, l’avion n’ayant pas apprécié la 
température de 45°C qui a perturbé le calculateur et le circuit 
carburant. A 22h 00, "l’Atlas" se posait à H5 (Jordanie). où le 
patron de la BAP, Pierre W., et son adjoint nous offraient un "en

-cas" sous la tente caïdale restaurant du chef. Le chargement et 
l’embarquement de la relève effectués, l’avion quittait H5 une 
heure et quart après y avoir posé ses 14 roues. Le samedi 30 
juillet à 3 h 15, "l’Atlas' rentrait au bercail.  

Extraits d'un article de celui que l'équipe nommera le "général-

Scribe", article poussé jusqu'à notre Rédaction par Christian 

Millet. On sent bien que nos "passagers" en ont eu "gros sur le 

cœur" lors de l'émouvante "mise en sommeil" de l'emblème cen-

tenaire de la SPA 77 "Croix de Jérusalem". LR 

     
25 € !€ !€ !€ ! 

 Apéritif : Kir Alsacien  
Tartiflette, Choucroute, Munster, Tarte aux mirabelles,  
Vin Riesling, Bière à la tireuse, Café. 

 Date limite d'inscription : 20 janvier 2017     Voir bulletin ci-joint. 

Avec l’ambiance AAAG, soyez à 12 heures  

à la salle des fêtes de Cazaux 

Déjeuner panoramique et visite du Grand Théâtre                                  
Date limite d'inscription 14 février.  

Voir bulletin d'inscription ci-joint    15 places seulement sont disponibles  

 

70 70 70 70 €        

 

La tête de furie devient officiellement  
la 2ème Escadrille de l'Escadron 1/7 

Le fanion de l'Escadrille 
centenaire Spa 77 "Croix 
de Jérusalem", est définiti-
vement roulé. 

 

Les Anciens et les Jeunes de  

la 7ème Escadre de Chasse  

partagent les mêmes traditions 


